
SERMON

QVATRIEME-

Apres l'action de la Cene.

Sur

IeanViv.54.

j4 Celui qui mange ma chair , & qui boit

monsang , a la vie éternelle , (jrje lç^>

rejsufciteray au dernierjour.

! P r e s avoir participe ce

\ matin au divin banquet de

f| nôtreSeigneur IesusChrist,

jgàquoiíçaurionsnous main

tenant plus utilement employer certe

heure, qu'à considérer la nature & la

vertu de la viande &: du breuvage,

dont cette eternelle Sapience nous a.

magnifiquement repeus ? Quand un

grand nous a traittés nous ne pouvons

nous lasser d'exalter la délicatesse des

mets , l'odre des services , l'appre{l &;

la
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la bonté des viandes , l'excellence dec

vins , & les aucres singularités deion

festin. Ghers Frères ; c'est un Prince

qui nous a aujourd'huy traittés, le plus

grand de l'univers , le Monarque des

cieux & de la terre , le Premier-nai 4e

toute créature. Le repas qu'il nous a

donné est un banquet, dressé &l pré

pare avec une tres-profonde sagesse,

non pour la pompe , mais pour la né

cessité du gente fìuraain.Puis quil nous

a faitThonneut de nous y appelier , &

de nous y recevoir nous qui errions

ça & la mendians & vagabons fans

trouver dans la nature aucune viande

capable de nous repaiftre ; ne sommes

nous pas obligez âpres une si grande

grâce de remercier humblement ce

souverain Seigneur ? de prescher par

tout ses bontés , & les magnificence^

de fa table ì de méditer pour cet effet

avec une attention singulière la vertu

& l'excellence des alimens , que nous

y avons receus ? C'est à quoy il nous

faut vaquer maintenant mes Frère? ;

& pour nous bien acquitter de ce de

voir,examiner soigneusement les paro
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les que nous venons de vous Ure ; où

le Seigneur nous déclare lui-me(me,

quelle est: la viande,&quel est le breu

vage, donc il nous repaist ; Cejifa chair

&Çon sang ; & quelle en est la vertu Sc

l efficaceic est quefiquelcun en mange&

e» boit , il aura U vie eternelle * & U Sei

gneurie resuscitera a* dernierjour. Pour

voir le tout avec ordre nous le divise

ronsen quatre parties , que nous crair-

terons l'une âpres l'autre avecque ia

grâce de Dieu. Premièrement nous

parlerons de U chair d» Seigneur , qui

nous a été donnée pour viandes dc_^>

fan sang , qui nous a été donne pour

breuvage. Puisen deuxiesme lieu noue

verrons que cest,quemangercette chair,

& boire cesang. De là nous craitteron*

en troiiîeíme & quatriesine lieu des

deux effets de cette chairen ceux qui

la mangent, èL dece sang,enceux qui

le boivent ; dont l'un est , qu'il»- ont L4,

vieeternelley &: l'autre quVV/seront ressus

citéspar le Seigneurau dernierjour.

Dieu âpres avoir crec Adam &Eve

à íoa ájaage , planta un arbre dans le

milieu du ;ardtn â'Edca , dont le truie

ccoír
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Btoít capable4cconserver l'homnac en

une vie immortelle, s'il en eust mangé:

à raison dequoi TEcriture l'appelle /W- Gca.t.. f.

bre dévie. U ne faut pas «'étonner,qu'ii

cuit une telle vertu. Car nVt ant que*

ftion,quede continuer & d'entretenir

.dans le corps humain une vie animale,

qui y étoic deja, un fruit exquis , d'un

suc excellent , & d'une température

parfaite&ffisoif pourcda.Mais depuis

tjue le pecUc nous eut bannis du para-

Alis , &c plonge notre nature dans une

*naladie,ou pour mieux dite dans *i ne

jfnorr eternelle ; poumons redonner 8c

ììous pexpctuè'r la vie il nous aíalknane

viande damant plus excellence , <^ue

la première * qu'il est plus difficile df

íeisuíciter un iiorame mort , que d'est

(Conserver un vivant ; de produire

d'entretenir à jamaw une vie ceíecte

& spiriruelLeyque de nous en continuel:

«rie terrienne& animale.Le Seigneurs

donc pour raouc -ramener •selon {es

graridescompaílìons d'une û depîora-

i jble mort à une iì precieu-íe vie , nous »■

, donné une seconde sorte de viande

I J'uíiefiwe auws nature, que la pre»

i 1 J-'' *
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raierc ; & qui la surpasse d'autant en

vertu & en exce,llence,que le sanctuai

re du ciel est élevé au dessus du paradis

d'Eden; non le fipit d'un arbre maté

riel, nai d'une terre inanimée & meuri

par la chaleur d'un Soleil visible ; non

une manne formée dans l'air par Tope-

ration des Anges , mais la chair & le

sang du Fils unique de Dieu , le vray

arbre de vie , le Pere de l'eternité. 11

n'y a point d'homme en la terre , ni

d'esprit dans le ciel ,capable de dire ou

de comprendre parfaitement l'excel-

lence de cette viande divine. Néant-

moins pour vous en toucher quelque

chose , je vous prie de considérer pre

mièrement fa production. Car cette

chair fut immédiatement formée par

leS.Espnc. C'étoir l'un des principaux

avantages de la manne , qui nourrit

Israël dans le désert , qu'elle devoit sa

production,non à la terre ou à lapluye;

ou à l'air , ou au soc , ou à la sueur de

rhomme,ou à quelque cause naturelie,

(comme les fruits ordinaires) mais aux

saints Anges , qui descendant tout ex

près $hi ciel venoyent préparer avec

leurs
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leurs mains sacrées cec admirable ali

ment pour le peuple de Dieu, p'où

vient que le Prophète le nomme Upat* pí^j

des PuijfìvtSiC'eft. à dire des Anges.Mais

cette chair divine, que Dieu nous a

donnée pour viande, a été faite &c for

mée par la main du S. fcsprit ; l'une des

trois personnes de latres-sainte &c tres-

glorieuie Trinité. Ce n'a point étc

l'homme ; ce n'a point été J'Ange> ni

aucune autre cause creée , qui ait pro

duit cet ouvrage. La nature n'avoit

pas assez de force, ni assez de dignité

pour y toucher. File l'admiroit route

étonnée, mais elle n'y agissoic poinr.

Ce fut un Dieu de mesme essence , &

dignité , que le Pere & le Fils , qui le

mit enestrejquiiurvenant dans la bien

heureuse Vierge , & l'enombrant par

sa vertu infinie,forma cette chair dans

le secret de ses entrailles. Les qualités,

dont il la revestit , sont toutes dignes

de la main, & de faction d'un si grand

ouvrier. Car c'est une chair iì pure, $£

si sainte , & si éloignée de toutes les

imperfections de la nature, que le So

leil & les astres , voire les Angers le§

I 5>



Séraphins , & les plus relevés Esprits,

qui volent à l'entour du trône de Die»,

se treuvent imparfaits & défectueux

au prix d'elle. Ces bienheureux Esprits

rendent à leur Créateur une obéissan

ce tres-exacte ; ils brûlent d'une gran

de amourenvers lui, & d'une singuliè

re charité envers les hommes. Mais

qu'est-ce de tout cela en comparaison

de la charité de ce Roy des hommes,

& des Anges,qui pout la gloire du Pè

re céleste , & pour le salut de 1 univers,

s'est sacrifié soi-mesme , & a volontai

rement subi la mort & la malédiction?

Aussi voyez-vous que les Prophètes le

nomment le Saint des Saints , & quel

quefois simplement le Saint. Mais la

plus grande & la plus admirable ex

cellence de cette viande , qui nous a

été donnée, consiste en ce qu'elle est

la chair du Fils de Dieu > unie avecque

lui d'une si étroite& si incompréhensi

ble manière,qu'elle a toute fa subsistan

ce en lui , ne faisant qu'une seule &

mesme personne avecque lui. Nos

corps sont les temples du S. Esprit ; à

raison deqúoy ils pourroyent estre ap-

pellés



QVATRIESMI. IJJ

 

pelles fès corps ; parce qu'il habite en

eux par les rayons , & par les effets de

ía grâce. L'figlise pour la meírne con

sidération peut aussi estre nommée le

corps & la chair du Seigneur,puis qu'il >

demeure au milieu d'elle , ù. qu'il la

conduit par les mouvemcns & les ad-

dreífes de son Esprit. Mais la viande,

dont nous vivons , est la chair du Fils

de Dieu d'une manière beaucoup plus

exquise,proprement & réellement , &

en la meíme sorte,que le corps de cha

cun de nous est nôtre propre corps,

n'ayant point d'autre íubfistence que

celle qu'il a en nous , entant qu'il est

partie de narre nature. C'est cc que

signifient les Apótres.quand ils disent,

que la Parole a étéfaite chair *s que D/V*aieam.

s'est manifesté en cette chairb ; que toutcj |* Ti

la plénitude de la deité a habité corporelle- \6.

ment en Christ1 : & quand ils attribuent c CoU *

au Fils de Dieu toutes les propriétés,

qualités, & souffrances de cette chair,

(comme quand ils disent, que le Sei

gneurdegloire a été rr»s/)íf<i)& attribuent g 'Coi.*

réciproquement à cette chair toutes

les propriétés du Fils de Dieuxorame

I l
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« Rom.?, lors qu'ils disent , que Christ est Dieu

S- fuir toutes choses bénit etërncllemêt *j

í0Hebr i' qu'ria creé les çieU3t^ ác qti'il jugera

g Act. 17. lë moridië 8 ; qu^it doit estrë honore&

i" ' *àjóté , cbfslrhe le Père h : Sigòe ëv?T'

h Iean j. dent , duérutíiòrr1 de cette chair avëc-

*} Hebr- que lefifedeBtëtf est trëilnató &ç

rjérrtínhelite^áfferiiblablë scelled'un

corps' humain av'éc son ame pour nç

fâiré qu'une feules mesme personne

avëçélle. Et c'est fa proprement cc~

qui î'a relevé aii dessus de tëutes iei

créatures terriennes & célestes; Car 1

fi elle est pure de tout péché , actuel &c

originel , aussi le sont bien ies saints

Ange?,^ Si elle a étéFormée immédia

tement par le S.Esorit, le nouvel hom

me des fideìes â aussi un semblable

honneur , ce mÇsme Çsprit , qui forma

la chair du Seignéur dans le corps dé

ìaíàinte Viergejfórmant aussi dànS hói

cœurs cette nouvelle natureiqtie nous

vestons en croyant à l'Ëyaslgile. Mais

il n'y a & ri'y aura jamais dans l'uni-

vérs aucun autre íiijet , que cette feule

chair , 1qui soit ainsi uni personnelle

ment a lidivinite^lsprit nousdonne

d'estre
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d'estre lé temple de Dieusmais non d'e-

stre une mesme personne avec Dieu.

Gecte grande gloire n'appartient qu'à

cette tres-sainte , & tres-heureuse

chair, feule divine, & déifiée , & ado

rable par l'uhion qu'elle a avec le Fils ;

& plus excellente par conséquent , &

plus précieuse , que toutes les Créatu

res ensemble. Puis qu'elle est une mes

me personne avecque le Fils , elle vaut

mille-fois mieux , que l'univers tout

entier avecque toutes les richesses de

saterre & de son ciel. Mais,chers Frè

res, cé n'est pas encore le tout, Cette

excellence lui íufïïfoit pour la relever

au dessus dé toute créature » pour la

fàirë& redouter aux demons,& adorer

aux nommes & aux Anges ', & pour la

rendre l'objèt de leur plus ardente a-

mour , & de leur jîlus haute admira

tion : mais elle ne lut fuffifoit pas pour

eítre nôtre viande.1 Car s'il ú'f^voit

autre chose en elléjil é& évident qu cl*

le neferoitpas capable de nous nour

rir. Sinòus étions fans péché, comme

sont les Anges ; j'avoue que ce seul

état de k chair de Christ pourroit re-

«12 ( I 4
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paittré nos aines , leur fou rnHiant Se3

merveilles de ía nature& de son u»km*

pour remplir leur intelligence s &r. les

nourrir en quelque saison par l'appre-

hcníion d'un st doux > & si admirables

objet, Mais %tant pécheurs & crimi

nels, comme nous k sommes, coure

cette excellence de la chair du Sei

gneur ne pourroit nous nourrir, s'il n'y

a voie que cela. Au contraire plus elle

est pure &r divines plus e Ile nous don-

neroit de crainte & de frayeur r. nous

fendant coupables d'avoir offensé cette

Majesté souveraine * k laquelle elle est

unie personnellemlt.il faut donc con

sidérer,qu'on tre de que nous venons de;

dire, cette chair si sainte, si miraculeu

sement formée par JeS^Efprit ± si divi

nement conjointe avecque le Fils , a-

pres toutes ces merveilles a encore été

sacrifice & immolée pournous fur Tau-

tel de ja croix, oà elle a souffert réelle

ment, ôç véritablement les pênes, que

nous avions méritées , pour expier nos

péchés , en satisfaisant par ce moyen à

ja justice du Pere. C'est proprement à

ce* égard , quelle ej&la viande de nàr

'- - ± ■ » :- - ■'■ •• tre
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tre nourriture. Carcomme les victi

mes , que l'on ossroit sous l'anciennc

alliance , n'étoyent mangées par les

fideles,& ne servoyenr à leur réfection

& sanctification, qu'âpres avoir éré sa

crifiées fur l'autel, l'immolatir n,qu'eU

les avoyent soufferte , étant propre-*

ment ce qui les rendoit capables de

purifier typiquement ceux , qui y par*

ticipoyent ; aussi en est-il de mefme de.

la réelle & véritable hostie da genre*

humain. Ce qui la fait estre nôtre

viande j ce qui la rend propre à purin

fier, & à nourrir nos ames , c'est cecttí

mort qu'elle a subie pour nous en la

croix, le confesse que fa sainteté , S&

cette divinité qu'elle a acquise par sas

ynion personnelleavecque le Fils,écoic

absolument nécessaire pour cet effetí

étant assez évident, qu'une victime,ou

fouillée de péché, ou d'une valeur &j

dignité finie, n'eustpas éré capable de

nous vivifier. Mais rant y a que c'esti

fa passion , qui a rendu ces admirables

qualités utiles , & efficaces à nôtres

bien. Comme tl est bien requis en un,

homme , qu'il soit riche ôdsolvable, Sc
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debonne volonté envers nous , pour

nous racheter. Mais cela ne suffit pas

pourtant , s'il ne paye réellement nô

tre rançon. C'est proprement par cette

action-là , qu'il nous racheté. Que fi

la chairdu Seigneur eust eu en soi quel

que vertu Physique , ou naturelle , ca

pable de nourrir& de viùifier spirituel

lement ceux qui s'uniroyent a elle >. il

n'auroitpas été nécessaire pour nôtre

salut , que le Seigneur mourust en la

croix ; puis qu'a ce conte il auroit peu

nous sauver &: viùifier sans cela- Et ce

seroit pourtant un blasphème de dire

qu'il soit mort en vain. II faut donc

avouer que sa chair nous nourrit &

nous viuifie , non simplement entant

que formée dans le sein de la Vierge,

& revestuc d'une parfaitefainteté; non

mesme simplement entant qu'unie à la

personne du Fils, mais bien entant que

morte & crucifiée pour nous , & il faut

roconnoistre en fuite qu'elle produit

cet effet en nous : non par une action

Bhysique & naturelle , en la mefme

sorte que le pain nous nourri t,& que les

medicamens nous purgent (ainsi qu'd

fera
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semble que quelques-uns ont voulu

se l'imaginer)mais bien pat une action

morale; en la mefme sorte que le paye-,

ment d'une rançon délivre un prison

nier. Et c'est ce que signifie nôtre Sei-

gneur,quand pour éclaircir son propos

de la vertu qu'il a de viuifier ceux qui

font cn lui , il ajoûte que le pain qu'il

donnera c'est fa chair ; que je don»eray\c!ítí6.$ù

(dit-il) c'est à dire , que je hvreray a la

mortpourU vie du monde ; &c en fuite il

parle toujours expreíïement & distin

ctement de manger fa chair , & de boires la mefme

sonsang Pourqûoy est-ce, je vous prie, f ^

qu'ii ne dit pas simplement .Quiconque

me mangera , ou , fi quelcun me mangeai '

mais distingue û soigneusement ces

deux objets/* chair&son sang, l'un d'a

vecque l'autre ? jusqucs-là , qu'en la

sainte Cene, le sacre' symbole de nôtre

nourritures vie spirituelle, il a (com

me vous sçavcz) institue' deux signes;

l'un pour nous représenter son corps,

& l'autte pout nous figurer son sang ?

Chers Frères, il en use ainsi pour nous

montrer comment , ìic a quel égard il

est nôtre viande , assavoir ptecisément
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encantque crucifié pour nous; entant

qu'il est la victime immolée, & diviíee

en deux parcs , fa chair d'un costé , &

son sang de l'autre , & offerte au Pere

en cet état pour l'appaiser,& aux hom

mes pour les nourrir & viuifier ; où

Dieu flaire cette douce odeur d'appai-

íèment,qu'elle exhale vers le ciel,& où

les hommes reçoivent ce salutaire suc

de vie, qu'elle presepte à la terre.D'où

il paroist comment il faut manger cetteu

chair du Seigneur , & comment il faut

boiresonsang, qui est ce que nous nous

sommes proposés de traitter en deu-

xiefme lieu.Car puis qu'il est question,

non simplement & en gênerai de rece

voir le Seigneur , mais de manger fa

chair& de boire son sang , & de le re

cevoir, non vivant& animé,mais mort

& crucifié , immolé & divisé en deux

parties, en chair, & en sang; il est évi

dent que cette sorte de manducation,

que posent ceux de Rome, & autres,

eilimans que nous recevons reelle

ment & actuellement en nous Iesus

Christ viuant& entier, ne peut avoir

de lieu. Ie n'allègue pas pour cette

heure

- X
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heure la distance , qui est encre leíus

Christ , & nous , lui qui règne dans le

ciel , & nous qui rampons fur la terre:

Ic ne mets point en avant la quantité

de son corps , qui est d'une grandeur &

d'une grosseur semblable aux nôtres,

incapable par conséquent d'entrer &c

de tenir dans nos estomacs : le nerap-

' porte point non plus l'indecence in

supportable de cette prétendue man-

ducation , qui loge la gloire du ciel

dans les entrailles d'un ver de terre,

d'unme'chantjd'un traistre,d'un Iudas,

& quclquesfois mesmes , ô horreur !

dans le ventre d'un animal ; de quel

ques unes des plus chétives bestes,

comme d'un rat , ou d'une souris : le

ne presse point l'inutilité d'une action

fi étrange,n'étant pas possible d'imagi

ner dequoy il scrviroit à un homme

d'avoir ainsi englouti le Seigneur. Ie

laisse-la ces considérations, & autres

semblables pour cette heure j & dis

sculement,que supposé que IesusChrist

fust fur la terre ; que son corps fust

d'une quantité propre à entrer dans les

nôtres i que ce fust une chose & con
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venable à sa gloire de se treuver meflc

dafis les ordures de nos estomacs , &:

utile à nôtre sgluc de l'y recevoirliifì

est-ce qu'avecque tout cela «aûjours

íèroit-il impossible de le manger réel

lement au sens qu'il entend en ce lieu.

Car il veut que nottó mangions'íà chair,

& que nous beuvions son sang ; c'est à

dire , comme nous l'avons expliqué,

que nous le recevions étant «Jans Tétat

de mort, immolíé pour nous , gisant sur

la croix sans poux, fans halene, Sdíàns

aine , fa chaiff dktâee au bois , son sang

répandu hors deftís venes;&en un mos

fait pedié (^malédiction; p©uc nous.

Maintenant il n'est plus dans cet état,

8â n'y a été que pour un fiait peu de

temps , autant seulement qu'il a été

nécessaire pour l'expiation de nos cri

mes , & pour la satisfaction de la justi

ce de Dieu : & il est absolument im

possible, qu'il y soit jamais Llaveni r;

cela répugnant directement aiá per

fection de son sacrifice , à la gloire de

son règne, & à la bonté, droiture , <5£

équité de son Pere. II s'eníùit donc

qu'il est tout de meírae absolument

im-
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impossible , que nous mangions fa

chair , & que nous beuvions íbn sang

réellement, & au sens,que l'entendenc

les auteurs de ces opinions. Mais, me

direz vous , comment le mangeons-

nous donc'Cartant y a que le Seigneur

proteste clairement , qu'il faut manger

fa chair , & boire son sang pour avoir

la vie ? Ghers Frères, vous fçavez tous

que cela se fait par la foy ; ce sujet vous

ayant été iî souvent explique & éclair

ci , que nul de vous ne le peut ignorer.

MangerU chair du Fils de Dieu, boires

sonsang , n'est autre chose,à parler pro

prement & simplement , que croire

qu'il est mort pour expier nos péchés,

& chercher toute nôtre vie dans fa

mort.Car ce qu'il n'est plus dans l'état

de mort n'empefche pas , que la foy nc

l'y puiíTe considérer & embrasser. La

foy conjoint les choses absentes, & ra

mené les passées, & anticipe celles qui

font encore à venir , étant unefubfifian- Het».i\$

ce des choses, que ion ejpere, & une démon

stration de celles , que l'on ne void point.

Comme Abraham par la foy vid le jour

du Seigneur , bien qu'il ne fust pas en-
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core ; ainsi voyons nous par la meímc

fby la croix de ce grand Sauveur du

inonde , bien qu'elle ne íoit plus. La.

foy faiíbic subsister dans le coeur de ce

Patriarche ce qui ne fur que long

temps depuis ; &clle fait maintenant

subsister dans le nôtre cc qui a cessé

d'estre il y a de' a plusieurs siécles. Re

cevoir dans vôtre ame une vjue image

de cc divíncrucifié;y contempler avec

une douleur mestée de joyie fa chair

froissée , ses mains & ses pieds trans

perces de cloux , son coite ou verc avec

une lance , fa teste desehirce dépmes,

íbn seing se vuidanc hors de ses vencs,

$c coulant tout entier en terre , son

ame angoissée au milieu de ranr de

maux , abbreuvée du calice de Tire de

Dieu contre nos crimes , iuiquesàla

derniere snelen.ee de la mort; re^aictre

vôtre esprit de cette veue* , &c vous z£-

ieurer que cette mort a appaise Je J-'ere

y.uÂ-' céleste , qu'elle a expié vos pccbe's,

qu'elle vous a délivres de l'enfer., &c

vous a ouvert la porte du ciel j celaB

dis-je, est proprement ce que ie Sei

gneurappelle tant defois ílans ce cha-.
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pitre mangersa chair& boire son sang. Ec

bien que la raison , que nous avons al

léguée prisede l'état,oûest maintenant

Ieíus Christ , suffise toute seule pour

nous éclaircir de son intention dans

ce propos ; neantmoins pour ne nous

en laifíeraucunedouteils'en explique

& souvent &{. nettement dans tout ce

chapitre. Premièrement il paroist par

le commencement dé ce discours, que

son but est de montrer aux luiss la né

cessité de croire en lui pour avoir le

salut. Car c'est ce qu'il leur propose

dés l'entrée , quand ils lui demandè

rent ce qu'il falloit faire pour œuvrer

les œuvres de Dieu ; C'est ict (leur dit- iean<í.i$:

il) l'œuvre de Dieu, que vous croyez en ce

lui , qu'il a envoyé Puis âpres pou rsui-

vant ce propos , ìe fuis (leur dit-il) lt^> 'à mesine

sain de vie-, gui vient a moy , n'aura point T" Jî'

defaim ; (jr qui croiten moy n aurajamais

soif C'est ici la vraye clefde tout son

discours. Comme dans la fuite du cha

pitre il promet à celui qui mangera fa

chair, qu'il n'aura jamais faim , & à ce

lui qui boira son sang > qu'il n'aura ja-

riJâïs soifj il le promet ici Tout de mes-



me à celui quiViendra alui , &à celiìî

qui croira en lui. L'action qui rassasié

nôrre faim est celle que l'on noìnme

manger; & l'action qui étanche nôtre

soif est celle que l'on appelle hoires.

Orle Seigneur nous tesinoigneierque

venir à lui est une action qui rassasie

nôtre faim ; & que croire en lui est pa

reillement une action,qui étanche nô

tre soif. Certainement venir a lui , Sc

croire en lui est donc précisément ce

que le Seigneur appelle le manger &c

le boire , & mangersa chair , & boire son

sang dans tout ce chapitré. Le meírhe

paroist encore parle verset quarantieí^

mesme me ou ji (jjt en niesme sens , que aui-

conque contemple le Fils,ér croît en lui, a la

vie eternelle, & qu'il le ressuscitera au der

nierjour. Gar ne voyez vous pas , qu'à

celui qui le contemple ^érquicroiten lui,

il promet justement cette mesme vies

eternelles cette mesme re/ûrrec7ionfqa'iì

promet dans nôtre texte , à celui qui

mangesa chair , fy qui boit sonsang? ÔC

dans le verset x l 1 v . à celui qui vientà

lui ? Certainement venir a lui t le con

templer Ôc croire en lui est donc cela

mesme
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triésme qu'il entend par manger sa

chair,& boire son sang.Ec il ne saur pas

treuver érrange, que le Seigneur aie

exprimé la connoissance, & la créance

que nousavons de lui , & par laquelle

nous te recevons & rembrassons,aveç

le mot de manger Oc de boire. Car cette

saison de parler est commune dans

l'Ecriture sainte ; comme quand Esa'se

dit, Ecoutez, mey, & mangez, ce qui est bon.

Et l'un des plus fameux & des plus

íçavans écrivains des luiss l'a remar

qué il y alongtemps , commç nous sa

vons dit ailleurs , ajoutant nommé

ment que les Rabbins interprètent ain

si tous les passages des Proverbes,, oì*

il est parlé de manger & de boire. Ce

n'est donc pas merveille que la souve

raine &eternelle Sapience , qui adéja

. ainsi parle en Salomon exprime encore

ici en la mesme sorte.Mais outre lesti-

le ordinaire de i'Ecrirure, le Seigneur

avoit en ce lieu une occasion particur.

liere d'employer cette forme d'expres

sion plûtost qu'aucune autre; assavoir

la disposition présente des personnes,

avec qui il traittoit. Car ces luifs,à qui
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il parle, le suivoyent pour du pairi , &

ne pcníbyent qu'à tirer de lui dequoy

rassasier leur chair , comme il leur en

fait reproche dés le versee vint &

sixieíhie,où il commence ce divin pro

pos. C'est ce qui lui donne occasion

de s'appellcr pain , afin de détourner

leurs esprits de la terre au ciel , & en

fuite d exprimer les actions , par les

quelles nous le recevons avec íâ do-

ctrine(c'est à dire la connoissance & la

creance)avecque les mots de manger Sc

de boire ; qui signifient proprement les

actions par lesquelles l'on reçoit la

viande & le breuvage du corps, que

ces gens sensuels recherchoyent pas

sionnément. Car c'est la çoûmme du

Seigneur de tirer des choses,qui se ren-

controyent présentes, les images,dont

il se servoit pour déclarer à ses audi

teurs les mystères de son Evangile.

Ainsi la cruche, & i'eau, & le puis de la

Samaritaine lui fournie toute l'étoffe

de ce riche difcouxs,qu'il lui tint de la

nécessité , & de l'efsicace de fa grâce;

in 4.14gui boira de l'eau queje lui donneray (di-

foit-il) n'aura jamais soif : Et ailleurs la

cerc-
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cérémonie des luiss , qui au dernier

jour de la feste des tabernacles , al-

loycnt puiser de l'eau à la fontaine de

-Siloé,& en beuvoyent,& s'en lavoyenc

avec grande dévotion , fut la madère

& l'occasion du Sermon , qu'il leur fit

fur le mefme sujet de fa grâce , disant,

Siquekm a,soif,quil vienne a moi> & foi- jean 7>J7<

ve. Pareillement la folle présomption

qu'avoyent les luiss de leur naissance

charnelle,s'estimant assez forts & assez

heureux de ce qu'ils étoyent nais du

sang d'Israël , fut cause , qu'il tint à Ni

codème l'excellent discours , que saint

lean rapporte ailleurs , Si l'on ne naijlie*nyi-

derechef, l'en ne peut voir le royaume d^>

Dieu. Tous ces propos de nôtre Sei

gneur íbnc non seulement clairs & fa

ciles, mais mefme infiniment beaux

&elegans, comme il est aisé de le justi

fier par les maximes del'arr,qui forme

& polit le langage des hommes ; &

tous neantmoins ont ère mal pris par la

rudesse , ou par la malice des hommes

charnels. Car <omme les luiss l'oyant

parler de manger fa chair demandè

rent impertinemment , Comment nouifan t p
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feut celui-ci donnerfa chair amangerïptc-

nant ou sotement, ou malicieusement

à la lettre ce qu'il avoit dit figurément*

& allegoriquement ; aussi la»Samar&

taine-lui oyant dire qu'elle devoit lui

demander à boire , &-qu'iMui donne-

roitdel'eau viue , lui alla incontinent

former cette ridicule question , Sei-

îcan *.u.gll€ur , tu riasfat en quoypuiser-, fjr le puis

estprofond. D'dù aè-iu donc cette eau viuef"

&Nicodème semblablement lui oyant

dire , qu'il faut renaistrè' pour entrer

dans fòn royaume , nê rtianqua pas de

îcao5 4. luifairecette obj ection: puérile, Com-

mentpeut thontme naijlre, quand il ejl an

cien Peut-ìl derëchefentrer dans le ven

tre de fa mere, & «aiftre ? Mais nous,

chers Frères, qui connoiíïbns la sages

se souveraine de ce Docteur celestey

comme ayant cte par sa grâce fidèle

ment nourris dans son école , laislbns-

Jà les grossières imaginatioas des hom*

mes charnels , 5c prenons ses propos)

spirituellement en leur vray seris di

vin, entendant par lemanger defa chair,

ér le boire deson sang , une plene & en-

' - tiere créance de fa mort tic paillon.Car

■ ♦ c'est
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1 >
c'est encore ici un des avantages qu'a

nôtre viande mystique au dessus des

fruits de l'arbre de vie. Comme la

n ■ r- ■ 1 11 ~ —
nature en est infiniment plus excellen

te , la manducatión en est aussi beau

coup plus admirable , & plus exquise.

Pour manger le fruit, de l'arbre de vie,

il falloit ouvrir la bouche du corps:

pour manger le fruit du Seigneur , il

ne faut qu'ouvrir celle de lame. Pour

jouir de l'un , il falloit nécessairement

le cueillir, & le toucher avec la main.

Jyíais pour jouïr de l'autre , il ne faut

que le regarder. Croyez,&: vous lavez

mangé. Le premier arbre étant maté

riel, &: d'une vertu finie,ne se comrau-

niquoit que dans le seul lieu où il étoit

planté. Mais nôtre second arbre de

vie , mystique & íjivin , communique

ses fruits à tous ceux qui le contem

plent par la foy , en quelque lieu & en

quelque temps , que ce soit. Mais

pour achever ce discours , il nous faut

maintenant considererer les effets de

cette manducatión spirituelle. Le Sei

gneur nous en p/ropose deux , disant,

que quiconque aura mangé de sa chair,

K 4
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aura premièrement la vie eternelle i 8£

puis , quil le ressuscitera au dernierjour.

Depuis que le péché est entré au

monde par la désobéissance d'Adam,

les hommes > qui descendent de

lui,ne vivent pas,à parler proprement,

Eph.4.18. étant étranges de la vie de Dieu , & morts

P **■ . dans leurs fautes & péchés , ainsi qu'en

parle l'Apôtre. Fivre veut dire propre

ment exercer les facultés & puissances

de fa nature en des actions convena-

bles , & dignes de nous : Comment

mettrez-vous donc au nombre des vi-

vans , des personnes qui ne se servent

ni de leur entendement, ni de leur vo

lonté , ni des autres parties de leur

arfte, à connoistre , & à glorifier Dieu,

nòn plus que s'ils n'en avoyent point

du tout? qui demeurent ou engourdis

dans une stupidité perpétuelle , ou

travaillés par les remords de leur

conscience , honteux pout le passé,

incertains & craintifs pour l'avenìr ?

Le premier effet de là chair de Iefus

Christ en ceux qui la mangent de la

fisson que nous lavons expliqué, c'est

qu'elle les délivre de cette mort ,

• f leur
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Jeu r don tje la vie. Car elle guérit leur

insensibilité,leur montrant par la croix

de íesus Christ & l'horreur & le par

don du péché. Elle calme les tcmpc-

ftes & les agitations de leur conscien

ce. Elle ouvre leurs yeux , & leur fait

voir la douce lumière du ciel , & la fa

ce de Dieu appaisc envers eux. Elle

encline leurs volontés au bien , & ani

me leurs affections, de nouveaux dé

sirs , leur faisant aimer Dieu, & l'hom-

rae creé à l'image de Dieu , & espérer

{'immortalité, ëc se réjouir dans une

attanté si douce , & employer toutes

les parties de leur estre en de bonnes

& saintes actions. C'est ce qu'entend

le Seigneur quand il dir ailleurs, que

tout homme qui croît en luitftfafc <*c^leanf-*4-

la mort a ta vie ; & son Apôtre signifie

là mesme chose , quand il dit , f*C->Aíh!f».

la foj purifie nos cœurs. En effet com

ment íeroit-il possible , qu'un homme

qui croit fermement , que le Fils de

Dieu est mort pour lui , que fa chair a

écé crucifiée , que son sang a été épan-

du pour expier Ces crimes , nc jouïst

d'un grand repós en fa conscience ? SC
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qu'il ne renonceast en mesme temps à

la mort'du peché,& ne s'addonnast de

tout son pouvoir à la sanctification ?

C'est donc là le premier degré de la

vie , que nous tirons de la chair & du

íang de Ieíus Christ. Car le Pere a pris

Un, si grand plaisir à robeïstance , que

ce çheç& unique Fils lui a rendue en

mourant pour nous en lacroix, qu'il l'a

couronnée de l'etérnite, &: outvc le

pardon des péchés du genre humain,

iûi a encore d'abondant donné la po£-

(éilìon du ciel , de la gloire, & de l'im-

mortalite : &: le Fils selon la volonté

de son Pere & la sienne propre , fait

part .de cette riche couronne à tous

ç.eux qui croyent ep lui : comme il le

. proteste en une infinité de lieux. Et à

íajy^jté c'est une grâce tres-digne de

sa^efrité, de ne point permettre que

ceux qui ont l'honneur d'avoir mangé

fa chair, & d'avoir beu son sang, & d'e-

iìrc entrés par ce moyen dans la com

munion de son corps, soyent pour tou

jours, assujettis à l'ern.pire dela mort. II

les ,r,end donc participans de fa nature

les



les avoir sanctifiés &c consolés-en ce sié

cle., il recueille leurs esprits dans le

ciel,QÙ il les met dans un parfait repos

en, arrandanc le jour de son apparition

glorieuse. Et ce terme e'tant enfin ve

nu,, ils recevçpnt de íajrriain le dernier

Sc .lçf souverain effec de fa chair &de

son sang, qu'il nous représente ici ex

pressément, en disant, qu'U les rejfufc^

teraat* dernierjour. ■ Tous les biens ípi-*

riruels,que nous goûtons avant ce jour

Ikà ne sont que les premjces, de la gloi

re, qui feraajors reyelce ennous. Jus-

qqes-là notre boahenr ncfera pas par

fait detoMtpojçfl, ,, II est évidemment

imparfait durant toyt le, temps de nò-

feçelícjp.ufen laterre,où nôcre connoif-

seqçe.Qst íiïdslcç d;igiîpfance , nôtre

amoursde, fròidcur3n^^joye de trpu-

bte 1 où- nps esprits, font combattus en

mille foires différentes,& où nos corps

font sujets à une infinité de maux. Et

encore que les ames des bienheureux

jouissent d'un repos Sc d'un contente

ment admirable dans le ciel , & aussi

grand qu'il peut estre dans une telle

condition > neantmoins avecque tout
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cela leur béatitude n'est pas encore en

tièrement accomplie ; puisque leur

corps , leur cher compagnon de servi

ce, & une des parties de leur commu

ne nature, est gisant dans la poussière.

Car Thomme n'est pas une ame feule

ment; c'est un corps animé d'une ame,

qui ne peut par conséquent estre die

parfaitement heureux , s'il manque

à l'une , ou à l'autre de ces deux par

ties de son estre quelqu'une des perfe

ctions , dont elles font capables. Le

Seigneur nous promet donc que si

nous mangeons fa chair , & beuvons

son sang , il nous donnera une félicité

accomplie de tout point ; qu'outre la

vie , qu'il commence & continue dans

nos esprits par l'efficace du sien , il re-

lívéra'un joufnos corps du tombeau;

&C qiie les rejoignant à nos ames en»

íeur première union , il mettra & con

servera pour jamais dans nos person

nes toutes entières cette bienheureuse

& gIoneusei//>,qu'iI appelle ici, &sou-

vent ailleurs eternelle. O sainte chair !

ó divin sang du Seigneur! unique nour

riture des fidèles ; combien est grande

vôtre
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votre vertu ! & de combien plus ex

cellente quecelíe des fruits qui] furent

donnés à nos premiers pères i C'est

vrayement vous , & non aucun autre,

qu'il faut nommer lefruit de Carbri de^t

vie. Toute la gloire de ce nom vous

appartient proprement ; & non à au

cun autre sujet. Car considerez,je vous

prie , Mes Frères , de combien cette

nouvelle nourriture surpasse la pre

mière en vertu & en excellence. La

première continuoit aux vivans une

vie qu'ils avoyent de'ja ; cette seconde

la rend à ceux , qui ne l'avoyenr plus.

Celle-là empeschoit les vivans de

mourir ; celle-ci fait revivre les morts.

La vie , que conservoir le fru.it de l'ar-,.

bre d'Eden , etoit heureuse ; mais ter

rienne i exquise, mais animale. Celle

que nous donne la chair & le sang du

Seigneur est céleste, spirituelle, & An

gélique. Celle-là s'entretenoit parle

manger , & le boire , & le dormir ; &c

tournois incessamment dans le cercle

de ces basses & viles fonctions de la

nature animale ; celle-ci entièrement

affranchie de cette servitude impor-
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tune , ne vivra'ijâe de Dieu , qui sera

tout en tous , & elle fëfoûtrehdBa. no

blement à la saison des Anges par la

feule vertu de l'Esprit vivifiant. Celle*

là se pouvoit peraséf'CÒmme l'expe-

rience la montré , & par conséquent

n'etoit pas proprement immortelle.

Gelle-ci fera vrayement eternelle ,

fleurissante à jamais , fans que nul ac

cident en puisse changer le bonheur,

fans que les innombrables siécles de

feternité,qui couleront íàns fin & fans

cesse âpres le dernier jour du temps,

en fannissent óu altèrent tant soit peu

la vigueur. Celle-là étoit expose'e au

venimeux souffle du serpent,qui later-

nit , & la feicha en un instant ; celle-ci

ne craindra plus fes poisons ; puis que

nulle force ennemie ne pourra appro

cher de ce bienheureux royaume, où

nous la verrons. Celle-là etoit solitai

re , dans un jardin s où Adam n'avoit

qu'une personne pourcompagne ; Cel

le-ci jouira dans le ciel de la veuë , de

l'entretien , & de l'eternelle commua

nionde 1ES V S, qui nous l'a acquise,

des Anges , & de tousîesSaints , qui

ont
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ont veseu, ou qui vivront dans tous k£

siécles de l'Eglise. La première víè

rouloit en des changémens diversj'éHè

eust commence parlcrifance passé

par la jeunesse,& morité par ces degrés

à fa pleine & entíéfê maturité ; & te

Soleil & les astres lui partageoyent fie

/diversifioyent ses lumières , & ses

temps. Mais la vie céleste , que nous

aurons en Iesus Christ , scra toute éga

ie, fie uniforme , fie toujours semblable

a elle mesme; sans croistre ; car dés son

premier mpment elle sera au sommet

de sa perfection ; sans décliner ; car el

le fera eternelle , toûjours plene fie

comble, comme ce beau Soleil,où nul

siécle n'a jamais veu aucune variété;

fans différence d'air, ou de temps ; car

son Christ l'éclairera toûjours égale

ment. Et voila pourquoy le jour , au

quel naistra ce bienheureux siécle , ou

pour mieux dire , cette sainte fie glo

rieuse éternité, est appellé le dernier

jour, fie ici , Se ailleurs dans l'Ecriture;

parce qu'en effet âpres cela il n'y aura

.plus de tempsjàces nuits,& à ces jours,

à ces semaines, à ces rpois, & à ces an
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nées , qui mesurent maintenant touteé

les portions de la durée de nôtre estre,

succédera urie ferme , & interminable

éternité'. Ainsi voyez-vous l'excellen-

ce de la vie,que nous recevons du Sei

gneur. Voyons maintenant comment

elle nous est donnée,pour avoir mangé

de fa chair , & beu de son sang ; selon

ce qu'il dit ici,que quiconque en mang^j

'& en boit a la vie tternette. II est certain,

quesi nôtre péché n'eust été expié,, &

si fa colère du Père n'eustétc appaiíee,

nous íerions demeurés à jamais dans la

mort , & n'aurions peu avoir aucune

part ni en la grâce, ni en la vie, ni en la

lumière de Dieu. II n'est pas moins

évident, que c'est la chair de íefus bri

sée en la croix,qui a satisfait à la justice

du Pere , & que c'est son íang violem

ment répandu hors de ses venes, qui a

nettoyé tous nos crimes, qui a conten

té le ciel , & sanctifié la terre. II faut

donc conclu rre , que c'est vrayement

cette chair, & ce fang-là , qui nous ont

ouvert les portes & de nos sépulcres

pour en sortir, & du ciel pour y entrer.

Derechefpuis que le Pere a ordonné

dans
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dans son conseil éternel de communi

quer à tous ceux qui croiront éri son

Fils le mérite & le fruit de sà mort

(c'est à dire la grâce & rimmcrtalité)

ne voyez vous pas que selon cette fer

me & immuable ordonnance 1 e s v s

Christ ressuscitera au dernier jour

tous ceux qui auront mangé fa chair,&

beu son sang (c'est à dire qui auronc

creu en lui)& leur donnera là vie eter

nelle ? Voila, chers Freres,quel est l'cf-

fet de cette divine viande , & de ce

précieux breuvage , que Iesus Christ

nous présente dans son Evangile, &

dans son sacrement, & que nous avons

aujourd'huy receu de fa main dans l'un

&: dans l'autre. D'où paroist premiè

rement , que l'hostie & le calice de

l'Eglise. Romaine n'est point reelle

ment cette divine viande, ni ce pré

cieux breuvage ; bien qu'on les fasse

adorer & recevoir en cette qualité.

Car la chair de Christ donne la vie

erernelle à ceux qui laprenent ; au lieu

que cet element, que l'on veu déifier

à toute force , est si foible, qu'l laisse

souvent veincreau péché Sc subjuguer

L



à la mort çeux qui ladiorent & leraan-

gent tous les jours, EtiJ ne faut ppiat

dire , que la parole du Seigneur s'en

tend de ceux qui le prenent digne--

ment. II dit simplement ôc absolu

ment , que celui qui mange ía chair a

la vie eternelle > d'où s'enfuit claire

ment, que qui n'a point la vie eternel

le, n'a pas mangé la chair duiSeigneur.

Si la différence de manger dignementy

ou indignement , avoit lieu en íà chair,

aussi bien qu'elle l'a.au pain,(c'est à di

re au sacrement de fa chair) pourquoy

le Seigneur ne l'eust-il pas aussi bien

employée à ce propos, que son Apôtre

*i.Cor; çn celui du sacrement * ì Mais à Dieu

UA9' ne plaise que nous, recevions cette di

stinction , quand il est question de la

chair & du íàng mefme de nôtre Sei-

gneur.Nul ne les prend s'il n'estvraye-

ment fidèle. Et si nos adversaires esti

ment que çe seroir deshonorer le ciel,

que d'y loger des ames infidèles & im

pénitentes ; comment ne penfent-ils

point que ce feroit beaucoup plus ou

trager le Seigneur , que de loger fa

chair & son lang , qui vaut mille fois

mieux
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mieux que le ciel , dans les estomacs

des me'cbans &: des hypocrites ? Xes

íacremens de cecce chair Sc de ce sang

peuvent estre pris par les profanes ; je

l'avouë. Mais il n'y a que les vrais fi

dèles qui puissent recevoir les choses

mesmes ; parce qu'elles ne se mangent

qu'avecque lafoy, &: portent asseuré-

ment dans les cœurs de tous ceux , qui

}es reçoivent , leur fruit & leur eifçr,.

c'est à dire la vie, la résurrection, t£

l'immortalité bienheureuse. D'ici me£

me vous voyez encore combien est dé

plorable la sottize des hommes. Ils

désirent tous naturellement une vie

heureuse , exemte de trouble , asseu-

rée en la possession de ses biens, perdu-

rable & immortelle ; celle-là mesme

a« fonds , que Ieíùs Christ promet ici

à ses enfans. Le sens commun, &: l'ex-

perience de tous les siécles leur fait

assçz sentir, que nulle des choses ter

riennes, comme les richesses, les hon

neurs , les connoissances des sciences

humaines , les volupte's &: autres sem

blables , n'est capable de leur donnet

un tel bonheur. Car il n'y a poinc
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d'homme , quelque idiot qu'il pùifïe

estre , qui s'imagine qu'aucun de ces

biens-là ait la vertu d'exemter son

corps de maladie , ou son ame de pas

sion, & de lui perpétuer la vie. Iefùs

Christ vient à paroistre dans la contu

sion de leurs doutes, & leur représente

une parfaite image «de cette mesme

béatitude , qu'ils defiroyent & recher-

choyent sourdement sans la conoistre;

ce que nulle de leurs disciplines n'a-

voit encore jamais fait.ll leurproteste,

que s'ils le veulent croire,il les en met

tra en possession ; & pour donner poids

à fa parole , il la confirme par divers

miracles , par l'exemple de fa propre

résurrection , par l'envoy , par le tes-

moignage , & par les œuvres de ses

Apôtres,par la conversion de l'univers,

& par une infinité d'autres preuves. Et

neantmoins âpres tout cela, ó déplora

ble aveuglement du genre humain >

nous cherchons opiniâtrement dans

la terre ce que nous sommes bien as-

íèure's de n'y pas treuver ; & ne cher

chons point en Iefus Christ ce que

nous devrions par toutes raisons estre

asseurc's
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asseurés d'y trouver. Nous remplissons

nos greniers & nos celiers d'une pro

vision, qui nescauroit nous nourrir, &

laissons làcommeinutile,celle qui feu

le est capable de nous faire vivre.Nous

acquérons avec une pene infinie une

vaine idole de pain, qui n'est bonne

qua paistre les yeux, Si non à rassasier

là faim ; & nous méprisons fièrement

le pain céleste, lavraye viande &le

vray breuvage , que le Seigneur nous

présente. Nous allons chercher aux

bouts du monde des pommiers de So

dome , Sc de Gomorrc , pour en rem

porter des fruits de cendre &c de fuyej

& nous ne tenons aucun conte de cet

arbre divin, qui seul dans tout Tunivers

porte des fruits capables de nous nour

rir, & conserver en immortalité. D'où

peut venir une si étrange erreur ? Est-

ce que le fruit du Seigneur Iefus foie

loin de nous ? Mais au contraire » cet

arbre de vie est planté au milieu de

nous. Son fruit est pres de nous; dans

notre bouche, & dans nôtre coeur ; au

lieu que les mines, où le monde cher

che son bien , sont aux extrémités de
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la terre habitable. Est-ce que ce fttíie

céleste soit difficile à cueillir r qtí'iî

faille l'arracher par Force au Seigneur?

Mais 111e présente fe le dòhne lui mës-

rhé à qui le vtut. Ouvre seulement

lâtoóâcfíe, comme disoit le Prophète,

VCit.u. & j] l'feftiipliéa ; au ïieu que pour avoir

du mòndë ces misérables fumées, qu'il

promet a ses esclavès , il faut faire &

íóurrVir mille indignités. Que pouvons

noùs'donc dire des hommes , qui pré

fèrent Pombre au corps, les espetances

du inonde à celles de Iesus Christ ; le

travail au repos , le néant au vrai & so

lide bonheur , la vanitéà l'eterriité , le

difficile & l'impossible à ce qui est tres-

facile; qu'en pouvons nous dire sinon;

qu'ils ne font pas seulement impru-

dèns, mais insensés & furieux ? Etce-

pandant vous voyez, que c'est fa mala

die de la plus grand' parc du monde.

Bénit íbit Dieu , qui nous a tirés d'une

iì pernicieuse erreur , & qui a réveillé

nos sens pour désirer le pain & le breu

vage de son Fils. Que fa chair & son

sang , sa vie & son immortalité soit

désormais le seul objet de nos veux.

Lais-
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Laissons courir lé monde âpres ses

biens perissablès.'Quant à nous,ô mon

dains nous aspirons plus haut. Nôtra

ambition ne se contente pas de si petì

de chose. Ellé ne peut estre satisfaite

à moins que du ciel, & de l'immortali-

té. Et grâces à la bonté du Seigneur,

que nous scrvotìs * iidtrë áVons obtenu

ce qtié nous Hémioíis.fl noUs en a don

né les arres infaillibles ; les prémices

de son Esprit , les avantgousts de son

ciel,les délices délà tablé. C'est la ma

tière de nos consolations en cette vie,

& le fondement idé nôtre bonheur en

l'autre. Nous nous passons aisément

de vos délices , puis que nous sommes

asseurés de celles de Dieu. Apres avoir

mangé du pain de ce grand Prince de

la Vit & du salut , nous n'avons plus de

désirs pour vos viandes, ou vaines &c

creuses , ou, qui pis est: encore, empoi

sonnées & mortelles. C'est, chers Frè

res , ce qu'il leur faut montrer par les

effets , en menant ici bas au milieu

d'eux une vie digne de cette immor

telle pâture, que nous avons receuë de

la main de lesus Christ ; une vie , qui

L 4
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fente le ciel , le lieu de son origine, &:

qui parfume la terre où elle pasie main

tenant, d'une douce & divine odeur,

de sainteté, en artandant sa perfection

à la venue de Iesirs Christ, qui en est

l'autcur & le patron ; quand il appa-

roistra des cieux , & resuscitera nos,

corps , & nous revestira tout entiers

de fa gloire,& nous fera entrer &c

habiter pourjamais dans son

nouveau ciel , le vrai&

aíseuré domicile de

la bien-heureuse . ,

immortalité. . .

Ameï.

 


